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Mlnden. 19 octobre.
\ Hier a eu lieu, en présence du couple
impérial allemand et des autorités civiles
et militaires , ainsi que d'une foule considé-
rable , l'inauguration solenDelle du monu-
ment de l'empereur Guillaume, à la Porte
de Wetphalie. L'empereur a prononcé une
allocution dans laquelle il a exprimé la
reconnaissance de la nation envers l'empe-
reur Guillaume-le-Grand , ainsi que sa pro-
pre reconnaissance à la province qui a élevé
ce beau monument.

Londres. 19 octobre.
Une dépêche de Berlin au Standard croit

que l'empereur Guillaume ira à Darmstadt
demain mardi et qu'il restera plusieurs
heures avec le czar.

On télégraphie de Vienne au Standard
Itte l'empereur François-Joseph rendra vi-
site à la reine Victoria, à l'occasion du
6°8 anniversaire de son avènement.

te Standard et le Daily News préconi-
sent une entente entre l'Angleterre , la
France et la Russie pour la solution de la
question d'Orient.

Le Cap, 19 octobre.
Le major Thonold s'est emparé du kraal

de Ghana ; quatre soldats anglais ont été
blessés, un tué ; l'ennemi a subi de fortes
pertes.

Madrid. 18 octobre.
Les journaux rapportent que le départ

3e la cour pour Madrid a été retardé par la
découverte, à la station de Zumarragas , sur
la ligne qui devait ôtre parcourue , d'une
cartouche de dynamite sans détonateur. Le
Sréîet , averti, a pria quelques mesures de
Précaution , mais saus attribuer au fait une
importance extraordinaire.

Madrid» 19 octobre.
Le train royal est arrivé sans incident.

LOB autorités , à l'exception de M. Canovas
lui est indisposé, ont reçu les souverains
àla  gare. ,'rt . .

Rome, 19 octobre.
Le commandeur Giacomell'i , ex-directeur

âe la Société immobilière , a été arrêté par
ordre de l'autorité judiciaire et conduit à
'•î prison de Regina Cœli.

Berne. 19 octobre
Sur l'initiative du Comité de Lausanne

s est réunie hier à Berne, dans la salle de
1 Hôtel de-Ville , une conférence de délégués
des comités d'initiative en faveur des Ar-
méniens existant déjà dans les autres can-
tons. L'assemblée comptait IE> délégués re-
présentant les Comités de Berne, Lausanne,
Zurich , Bàle , Saint-Gall Fribourg, Neuchâ-
tel et Genève. M. le professeur Paschoud ,
àe Lausanne , présidait.

L'assemblée a décidé d'élire dans le
°omité central suisse, un délégué de chaque
caatou : Zuricti a étô désigné comme vor-
ort. Il sera rédigé dans toute la Suisse des
Pétitions dont la rédaction est confiée aux
comités cantonaux; le peuple suisse doit
être éclairé par des conférences , des bro-
chures , etc., au sujetde la question d'Armé-
nie. Le Comité central sera en outre chargé
spécialement de remettre les pétitions au
Conseil fédéral.

Berne, 19 octobre.
La nuit dernière, est mort à l'âge de

65 ans, M. Good , député saint-gallois au
Conseil des Etats.

Ses obsèques auront lieu jeudi , à 10 h.
QU matin.

Munster (Lucerne), 19 octobre.
L'assemblée des délégués du parti con-

86rvateur a décidé à l'unanimité de porter
M. SchobiDger , conseiller d'Etat , et M. Hel-
tamann, comme candidats au Conseil natio-
nal.

Finsiedeln, 19 octobre.
La candidature au Conseil national de

K le lieutenant colonel Wyss à Einsiedeln ,
lui a été présentée par le Bote-der-Ursch-
toetz ne paraît pas avoir sérieusement le
Caractère d'une désignation de parti. L'op-
Position libérale ne prendra pas part à la
'utte \ elle réserve ses forces pour la lutte
Pour la Constitution.

-Landquart, 19 octobre.
XJne assemblée deB radicaux nu XXXVe ar-

rondissement a décidé de ne pas accepter
°e compromis et de porter comme candi-
dats au Conseil national , à la place des dé-

putés actuels, MM. Mo«er , député, à Coire,
et Stischler, à Davos.

Lausanne, 19 octobre.
L'Association radicale du 47° arrondisse-

ment , réunie hier à Morges, a décidé de re-
porter comme candidats au Conseil natio-
nal MM. Thélin et Lagier et M. Delarageaz
comme concession au parti libéral. L'assem-
blée a voté une résolution invitant la dépu-
tation vaudoise à résister au courant cen-
tralisateur à outrance et aux irrégularités
qui se commettent en matière militaire.

Yverdon, 19 octobre.
L assemblée radicale du XLVI0 arrondis-

sement a décidé , hier soir , de porter comme
candidat M. Jordan Martin , conseiller d'E-
tat, en remplacement de M. Viquerat , qui
se retire. Les autres candidats seront les
députés actuels.

L'assemblée a rejeté la proposition de
laisser le siège vacant à la minorité.

Chaux de Fonds, 19 octobre.
L'assemblée de» délégués du parti socia-

liste neuchâtelois, réunie hier, a décidé de
porter comme candidat au Conseil national
M. Àdamir Sandoz, député. La liste socia-
liste sera incomplète et portera ce seul nom.

LA SITUATION
dans le XXIe arrondissement
La Liberté a déjà fait connaître les

décisions prises par les assemblées de
délégués du parti conservateur dans le
XXIIe et dans le XXIII8 arrondissement.
Les députés actuels de ces arrondisse-
ments sont maintenus, et ils le méritent
bien par les services rendus et par le
dévouement à Ja cause conservatrice. Il
résulte des déclarations de la presse de
l'opposition que les candidatures de MM.
Wuilieret et Aeby dans le XXIIe arron-
dissement, et de MM. Théraulaz et Grand
dans le XXIIIe, ne seront pas combattues.
En faisant connaître les décision s prises
dans ces deux arrondissements, nous
ajoutions que les choses n'étaient pas
aussi avancées dans le XXI8 arrondisse-
ment, et que, dès que nous serions en
mesure de le faire, nous nous empresse-
rions de renseigner nos lecteurs. Le mo-
ment est venu où nous pouvons nous
acquitter de ce devoir.

Le XXIe arrondissement, chacun le
sait, a été formé, en 1881, du district du
Lac, de la ville de Fribourg et des cercles
de justice de paix de Belfaux et de Dom-
pierre. On voulait , à Berne, par cette cir-
conscription , assurer le succès de deux
candidatures radicales. En fait , ce résultat
n'a pas été entièrement obtenu : les deux
députés radicaux n'ont appartenu au parti
radical que pendant une législature, soit
pendant 3 ans ; ensuite nous avons eu ,
pendant 9 ans , une députation composée
d'un conservateur, M. Python , et d'un
membre de l'opposition (Georges Cressier ,puis le Dr Stock), enfin de 1893 à 1896, le
XXIe arrondissement a été représenté par
un radical (M. Dinichert) et par un bien-
publicard (M. Louis de Diesbach).

A l'approche du renouvellement du
Conseil national , qui doit avoir lieu di-
manche prochain, divers indices faisaient
croire que M. Dinichert , pour des motifs
de santé, et M. Diesbach, pour d'autres
raisons, se souciaient peu d'une nouvelle
candidature. Ge dernier n'avait prêté son
nom, il y a trois ans, que par dévouement
à son parti. Bien qu'élu par les radicaux,
il faisait , à Berne, partie du centre et
votait généralement avec lui.

De cette situation spéciale naquit chez
des députés de la droite et du centre,
l'idée d'une combinaison, dont il fut parlé
dans les coulisses des Chambres fédéra-
les, où l'on regrettait aussi l'absence de
M. Python : Pourquoi M. de Diesbach
ne serait-il pas porté sur une même liste
avec M. Python ?

C'est probablement à cette combinaison
que fait allusion M. de Diesbach dans sa

lettre, où il dtt avoir « repoussé des insi-
nuations qui auraient assuré sa réélec-
tion. » Gette combinaison ne fut pas prise
au sérieux par les chefs autorisés du
parti conservateur dans le XXIe arrondis-
sement. Ils la savaient irréalisable, pour
le motif môme qu'indique M. de Diesbach.

Mais il y avait , au fond des conseils
ainsi donnés, soit à M. de Diesbach, soit
aux chefs du parti conservateur fribour-
geois, une idée juste : c'est que, dans la
phase actuelle de la politique fédérale,
les catholiques devaient éviter tout ce qui
serait une cause d'affaiblissement pour
le centre et pour la cause fédéraliste. De
cette persuasion est née la candidature
de M. l'avocat Jules Repond, qui à Berne,
et comme correspondant de la Gazette de
Lausanne, soutient vaillamment la poli-
tique fédéraliste et qui se rattache au
parti du centre.

Pour faciliter le succès de cette candi-
dature, M. Louis de Diesbach s'est désisté
en envoyant à la Gazette de Lausanne la
lettre que l'on connaît , et le comité élec-
toral conservateur du XXIe arrondisse-
ment a volontiers consenti à déclarer que,
non seulement il ne combattrait pas la
candidature de M. Repond, mais que de
plus il y adhérait , c'est-à-dire, qu'il re-
nonçait à mettre lui-môme en avant une
candidature conservatrice , qui aurait
amené la lutte, et par ce fait mis en péril
l'élection de M. Repond.

En définitive, en se ralliant à cette
combinaison, les chefs du parti conser-
vateur dans le XXI8 arrondissement
faisaient tout à fait abstraction du point
de vue de la politique cantonale, pour
servir la cause; fédéra liste aux Chambres
fédérales. Cela s'explique parce qu'il
s'agissait d'une élection au Gonseil na-
tional.

La candidature de M. Jules Repond
devait être naturellement proposée par le
parti du Bien public; notre adhésion
était promise. Mais, pour des causes
inutiles à indiquer en ce moment, le
parti du Bien public était fort mal disposé
pour la combinaison. Une première réu-
nion, tenue mardi soir au Cercle de
l'Union, fut sans résultat ; une seconde
réunion, tenue le lendemain soir , aboutit
péniblement, sur les loyales instances de
M. de Diesbach, à la proclamation de la
candidature de M. Repond, mais sous
une forme conditionnelle et en réservant
l'adhésion du parti radical. Autant dire
que l'on n'en voulait pas, car le parti
radical n'a pour M. Repond aucune
espèce de sympathie.

Les radicaux comprirent l'invite et se
prononcèrent à l'unanimité, vendredi
soir, pour le refus de la candidature
péniblement arrachée au parti du Bien
public.

M. Repond , qui avait dit d'abord n'ac-
cepter une candidature que pour le cas
où elle serait envisagée comme un acte
de conciliation et agréée par les trois
partis, a annoncé au parti du Bien public
qu'il se désistait formellement. Cette dé-
cision nous a été signifiée par les repré-
sentants du parti modéré.

La lutte semblait donc inévitable dans
le XXl8 arrondissement. Mais, on est las
de politique un peu dans tous les milieux ,
et l'on sent la nécessité de reporter sur
les progrès économiques, l'activité qui
s'est jusqu'ici dépensée sur un terrain
stérile. L'administration nettement pro-
gressive du régime conservateur est
pour beaucoup dans cette nouvelle direc-
tion qui prévaut chez les meilleurs es-
prits.

On avait pu espérer une élection paci-
fique ; cet espoir allait-il donc ôtre aban-
donné? Les conservateurs , qui se conten-
taient de M. Repond , devaient à plus
forte raison être satisfaits si on leur
laissait le choix d'un candidat, et d'uu

autre côté, il ne devait pas répugner aux
conservateurs, de laisser un siège au
choix des radicaux dans un arrondisse-
ment qui , depuis 1881, a eu sans inter-
ruption au moins un député radical.

C'est en partant de ce point de vue que,
dans la journée de samedi , l'on se mit à
chercher, de part et d'autre, en toute sin-
cérité , les bases d'un arrangement qui fût
de nature à empêcher, dans le XXI8 ar-
rondissement, le retour de ces luttes élec-
torales acharnées dont nous a dotées la
partialité de la politique fédérale.

Samedi soir, les conservateurs de la
ville se réunirent au Cercle catholique.
L'assemblée, très nombreuse, adhéra en
principe à la proposition formulée par le
Comité du XXIe arrondissement, et ten-
dant à faire choisir par le parti conser-
vateur l'un des candidats, en laissant au
parti radical le choix de l'autre candidat.
Les radicaux, qui avaient en même temps
une assemblée au Cercle du Commerce,
prirent à l'unanimité une résolution ana-
logue. Il y eut, ce même soir, aussi une
réunion du parti du Bien public au Cercle
de l'Union, mais on ne sait pas ce qui y
fut décidé. On dut se convaincre enfin de
la faute commise en ne posant pas d'une
manière ferme, la candidature de M. Re*
pond.

Les délégués des conservateurs du dis-
trict du Lac, réunis à Cressier-sur-Mo-
rat, ceux du cercle de justice de paix de
Dompierre, réunis à Saint-Aubin, se sont
ralliés sans réserve, dimanche après-
midi, à la résolution du Cercle catholique
de Fribourg. Les délégués des radicaux
du XXIe arrondissement ont tenu, de
leur côté, dimanche après-midi , une as-
semblée à Avenches : On y a décidé de
ne poser qu'une candidature , en laissant
aux conservateurs pleine liberté pour le
choix de l'autre candidat. Le candidat
choisi par l'assemblée d'Avenches est
M. Dinichert, député sortant. Le choix
du candidat conservateur ne pouvait évi-
demment pas être fait avant que l'on fût
fixé sur le 6ort des propositions d'arran-
gement. Les assemblées de Cressier et
de Saint-Aubin ont déclaré s'en remet-
tre , pour la désignation du candidat ,
à la sagesse du Comité conservateur du
XXIe arrondissement. Nous comptons
pouvoir le faire connaître demain.

En résumé, la transaction intervenue
grâce à la perspicacité et à l'énergie de
nos chefs politiques, est satisfaisante.
Nous acquérons sans lutte ce qui, depuis
1881, n'avait pu être obtenu , et encore
pas toujours, qu'au prix d'une lutte élec-
torale acharnée : les conservateurs du
XXIe arrondissement auront au Conseil
national un représentant librement choisi
par eux.

La clôture de l'Exposition
Hier , dimanche, était à la fois la journée

de Genève et celle de la clôture définitive
de l'Exposition nationale. Pour cette dou-
ble circonstance , le Comité a fait grande-
ment les choses , et la population du canton
entier a prêté un concours empressé.

Dès le matin , la diane a été sonnée dans
les rues de Genève par le corps de musique
de Landwehr , et les cloches des temples
ont annoncé à toute» volées la dernière
journée de r Exposition.

Cette journée s'est ouverte à la salle del'Alabama par une réunion tout intime à
laquelle n'assistaient que des membres du
Comité central. Ce Comité avait tenu à com-
mencer cette fête en offrant un souvenir
sous la forme d'une statuette en bronze re-
présentant l'Helvétie à celui qui a été la
cheville ouvrière de cette grande œuvre ,
M. Th. Turrettini . M. le conseiller d'Etat
Boiasonnas s'est fait l'interprète de ses col-
lègues pour exprimer à M. Turrettini leurs
sentiments de reconnaissance.

Pour répondre à l'appel du Comité, tou-
tes los Sociétés genevoises avaient envoyé



des délégués avec leurs bannières au ren-
dez-vous général , Jardin anglais et quai des
Eaux-Vives, où devait se former le cortège
pour partir de là à 9 heures.

Grâce à l'activité et à l'esprit d'organisa-
tion deg commissaires, l'immense colonne
s'est mise en marche presque à l'heure pré-
vue. Dans le cortège on comptait plus de
douze mille participants et près de 250 dra-
peaux. Les Neuchâtelois , dont c'était |la
veille le jour cantonal , étaient restés en
grand nombre pour participer à cette der-
nière manifestation , en y associant leurs
représentants, demoiselles d'honneur , an-
ciens Suisses , pages , joueurs de flûtes,
ainsi que l'excellente musique des Armes
réunies. On remarquait aussi avec plaisir
que les colonies française et italienne étaient
largement représentées.

Pour donner une idée de la longueur du
cortège, le Journal de Genève remarque
que sa tête avait déjà atteint l'église an-
glaise, en passant par Longemalle, les rues
Basses, la Fasterie et le pont des Bergues,
lorsque les derniers groupes sortaient de
la promenade du Lac.

Il a défilé à travers une foule compacte
qui a fait un accueil chaleureux à MM. La-
ehenal , président de la Confédération ; Deu-
eher, conseiller fédéral , et aux membres
du Conseil d'Etat et du Comité central , à
qui le public a, en plusieurs endroits , lancé
des fleurs. Vers onze heures le cortège fai-
sait son entrée au Parc des Beaux-Arts,
dont la majeure partie lui avait été réservée,
et venait se grouper autour du jet d'eau.
Les jeunes filles , en toilette blanche avec
écharpe cantonale et chapeau orné de ru-
bans et de dentelles rouges et jaunes , repré-
sentant les quarante-huit communes , et
les porte drapeaux ont pris position tout
autour du bassin , formant ainsi un cordon
ravissant aux couleurs les plus variées.

Au Parc des Beaux-Arts toutes les Socié-
tés se sont groupées autour de la pièce d'eau
formée par la cascade, devant le Hall cen-
tral. Spectacle imposant que cette foule
immense, massée autour des représentants
du pays ; au premier plan , les dames d'hon-
neur , les gens costumés , les porte-drapeaux,
le3 bannerets , pages, et guerriers anciens,
en leurs costumes enluminés , évocation
d'une époque lointaine mais glorieuse.

Le discours de réception a été prononcé
par M. le conseiller fédéral Deueher, qui
s'est exprimé en ces termes :

DISCOURS DE M. DBUCHBR
CONSEILLER FÉDÉRAL

Concitoyens genevois, chers confédérés,
Il y aura bientôt six mois que j'avais l'hon-

neur de proclamer l'ouverture de l'Exposition
nationale suisse. C'était là-bas , au bord du lac
d'azur , au pied de ce monument grandiose où
l'Helvétie offre son amour et sa protection à
Genève dont le regard plein de confiance et de
joyeuse espérance se lève vers notre môre à
tous , vers le bon génie de notre liberté , vers
notre Suisse bien aimée.

C'est là que les autorités de l'Exposition , les
représentants de la ville et du canton de Ge-
nève et tout un peuple joyeusement animé de
sentiments patriotiques , ont accueilli en amis
et en confédérés les représentants de la Confé-
dération et des cantons , pour les accompagner ,
au bruit du canon , au son solennel des cloches,
par les rues pavoisées de la ville en fête , jus-
qu 'à cet emplacement où les organes exécutifs
de cette grande entreprise ont su. avec beau-
coup de sens pratique et beaucoup d'idéal et
avec une rare abnégation , créer à l'Exposition
une demeure splendide.

Aujourd'hui , journée d'honneur de Genève,
j'ai la mission, au nom du comité central et
au nom de la Commission nationale de venir
vous souhaiter la bienvenue. Et c'est avec bon-
heur et fierté , comme citoyen d'honneur de
Genève, que je remplis mon mandat. Ce droit
de bourgeoisie que vous m'avez conféré est
une distinction que je sais hautement appré-

55 FEUILLETON DE LA LIBERTE

CLAIBEYALLEE
PAR

Marguerite LEVRAY

Aussi le domaine est appauvrira fait pitié
si bien qu 'on sera obligé de le vendre pour ie
tiers de sa valeur ; et comme il ne se présente
pas d'acquéreurs pour la totalité , il faudra
morceler la terre. Ah ! monsieur Jean , quel
crève-cœur de voir le bien de mes pauvres
maîtres s'en aller par lambeaux !

Jean se sentait de plus en plus attristé. 11
embrassa la servante dévouée et, quittant la
maisonnette, alla jusqu'à Clairevallée. Les
murs étaient couverts de grandes affiches
jaunes et vertes énumérant les fermes et les
hectares de terre : champs, prés, vignes qui
composaient le domaine. Il n'eut pas le courage
de les lire et prit le chemin du cimetière.

La tombe de Valentine n'était point négligée.
Aucune herbe parasite n'y poussait ; un gros
bouquet de hoùx avait été placé au pied de la
croix par une main amie, celle de Mathurine
sans doute. Jean pria , il invoqua la chère àme
dont l'enveloppe mortelle reposait là et re-
tourna à la Bicoque, où Gédéon commençait à
trouver son absence bien longue. De sa fenôtre ,
il contempla Clairevallée dont toutes les vitres
se doraient au soleil couchant. Son cœur se

cier. Chargé d'années mais jeune de sentiments ,
j'apporte à ce beau canton et à ce brave peuple
mes plus chauds remerciements et tout mon
cœur.

Dans un esprit d'amitié confédérale , je salue
M. le président du Conseil d'Etat , M. ie prési-
dent du Grand Conseil, les haute.» autorilés du
canton , de la ville et des communes de Genève ,
qui , dès le début , {ont apporté à cette œuvre
nationale leur sympathie et l'aide de leur in-
telligence et de leur travail. Je salue les diver-
ses sociétés et associations dont l'aimable
coopération a si fort contribué à la réussite
de l'entreprise Je salue les représentants de
l'art.genevois , de;la science, de l'industrie , de
l'agriculture genevoises qui ont participé à
l'Exposition avec une admirable émulation.
Salut , enfin , — et que mon salut retentisse au
loin dans tout le pays — salut à tout ce peuple
de Genève qui , dès le début , s'est mis avec un
patriotique enthousiasme à cette œuvre natio-
nale, et qui jusqu 'à ce jour a fidèlement veillé
Sur cette Exposition.

Citoyens genevois , vous voici réunis une fois
encore en ce lieu , afin de clore dignement
l'œuvre' inaugurée il y a six mois. ; , j

Alors c'était le printemps : les bourgeons
venaient d'éclore et la nature se parait de
fleurs. C'était aussi le printemps dans nos
cœurs pleins d'une joyeuse espérance. Cette
espérance n'a pas été trompée Malgré l'été peu
prop ice, le peuple suisse n'a cessé d'affluer
pendant ces six mois dans la belle ville du
Léman. Ils sont arrivés de tous les recoins de
notre pays, allemands et welches, jeunes et
vieux , du mont et de la vallée, du village et de
la ville, le maître avec ses élèves , le fabricant
avec ses ouvriers , l'homme de science ct l'ar-
tiste , le petit artiste et le grand industriel , le
commerçant et l'agriculteur, ils ont parcouru
chaque jour ces vastes salles et ces pavillons
et ces superbes jardins où se trouve rassemblé ,
pour la joie de nos yeux, pour l'orgueil de nos
cœurs , dans cette riche variété , ce que la main
de l'homme peut créer et ce que le sol de notre
pays peut produire -

Et dans ces dernières semaines , nous avons
vu accourir encore une fois , dans leurs parures
de fête , les vingt-deux filles de l'Helvétie : un
canton après l'autre suivant le rang que leur
assigne l'histoire , avec leurs emblèmes , leurs
costumes, leurs bannières, sont venus pour se
réunir sous ce drapeau rouge à la croix blan-
che qui flotte fièrement au-dessus de tous les
autres à l'entrée de l'Exposition et pour admi-
rer tout ce qu'a pu produire , par l'union de
ses forces , un peuple petit , mais libre , actif
travailleur, divers do mœurs , de confession,
de langues , de tendances politiques , mais uni
et fort par sa solidarité et par son amour pour
la grandeur de la patrie.
: Telle était la signification des journées can-
tonales.

Genève nous a offert ainsi dans ces six mois
l'image d'une vaste landsgemeinde suis.se se
renouvelant sans cesse. A Genève , à l'Exposi-
tion , battait le cœur du peuple suisse.

Maintenant l'automne est venu. L'une après
l'autre tombent les feuilles des arbres. Et à tire
d'ailes les oiseaux abandonnent ces rivages et
volent au loin vers d'autres pays.

Pour l'Exposition aussi, c'est la fin. Tout ce
qui en faisait le charme poétique va disparaî-
tre. Bientôt le marteau destructeur va com-
mencer son œuvre. Les pavillons , les grandes
salles vont se vider. C'est le couvre-feu qui
sonne. Là où passait naguère le flot toujours
nouveau de la foule , vont régner la solitude et
le silence.

Etre et disparaître , c'est le sort de tout ce
qui est humain.

Qui ne se sentirait pas envahi d'un sentiment
de tristesse a cette heure qui marque la fln
d'une grande entreprise nationale et refoule
dans le domaine du passé toute une série de
journées d'enthousiasme et de joie.

Mais, cette tristesse a son adoucissement.
Nous le savons, en effet , l'Exposition à répandu
au loin une semence vigoureuse et la moisson
sera belle et abondante. Proclamons-le bien
haut , la grande entreprise a réussi; tout le
travail , toutes les peines , tous les soucis et
aussi tous les grands sacrifices pécuniaires
seront largement compensés par le succès ob-
tenu et par les avantages directs et indirects
qui résulteront de cette noble joute nationale
et dont bénéficieront à l'avenir nos arts et

serra, il se laissa tomber sur une vieille caisse
et se demanda ce qu 'il allait faire des trois
heures qui s'écouleraient avant le passage du
train. Une inspiration lui vint : s'il faisait
connaître sur- le-champ à sa vieille amie le ré-
sultat de sa visite à Arlonchamps...

Gédéon alla acheter ce qu'il fallait poui
écrire et Jean, s'installant comme il put , laissa
librement courir sa plume. Après avoir relu sa
lettre, il ajouta un post-scriptum ainsi conçu :

< Clairevallée est mis en vente et sera très
probablement morcelé, >3i je le pouvais , j'achè-
terais la maison et j'en ferais le sanctuaire de
mes plus chers souvenirs , jusqu 'au jour où
Dieu me permettrait d'y ramener Isabelle en
souveraine. Hélas ! ces lieux où nous nous
sommes aimés sont à jam ais perdus pour nous.
Je suis pauvre ! »

XX

APRÈS DEUX ANS

Comme il passe, le temps ! N'est-ce pas avec
raison que les poètes lui ont donné des ailes 3
Pauvres humains , agitez-vous , jetez à tous lea
échos vos chants d'allégresse; p leurez, geignez,
criez sur tous les tons votre amère souffrance.
Le temps se rit de vos bonheurs éphémères et
de vos incontestable» douleurs. Il vole, il vole
encore ; joies et tristesses, plaisirs et deuils , il
entraîne tout avec lui ; il dévore les jours , les
mois, les années, et ne fait pas plus longue
l'heure de vos doux songes et de vos sourires
que celle où vous versez toutes vos larmes.

Cet infatigable voyageur est aussi un méde-
cin habile. Que de blessures il a cicatrisées !

métiers, notre industrie et notre agriculture.
Ces résultats , nous ne les devons pas seule-

ment à la graude participation des exposants
de toute la Suisse, mais à vous surtout , amis
de Genève, à vos autorités, à votre peuple de
la ville et de la campagne , à l'heureuse entente
des différents comités dont les membres ont
su mettre à l'arriôre-plan leurs propres inté-
rêts et vouer leur temps, leur travail à la
grande œuvre nationale.

Nommons ici en première ligne M. le prési-
dent Turettini qui , avec une grande intelli-
gence , avec une rare énergie, avec persévé-
rance, a su diri ger la difficile entreprise et
surmonter tous les obstacles , admirablement
secondé par les deux vice-présidents , M. le con-
seiller d'Etat Didier et M. Haccius , par l'excel-
lent directeur général, M. Cartier, par le tou-
jours aimable M. Pictet , secrétaire général , et
par tous les présidents des diverses commissions
et par le président du jury M. Ador, qui tous
ont accompli leur tâche, souvent très difficile ,
de la façon la plus remarquable.

N'oublions pas les architectes et les ingé-
nieurs qui ont déployé tant d'habileté dans ces
constructions, à la fois superbes et pratique-
ment conçues et dans ces beaux jardins , et
enfin gardons un souvenir reconnaissant aux
hommes qui ont imaginé et édifié cette petite
merveille , le Village suisse, notre Suisse en
miniature.

Eux tous , et avec eux la ville et le canton de
Genève, ont le droit de considérer avec une
juste fierté , avec une haute satisfaction , le
résultat grandiose de leur travail. Ils sont
assurés de la reconnaissance de tout le peuple
suisse. Genève a bien mérité de la patrie.

L'Exposition nationale de 1806 succède digne-
ment à celle de Zurich en 1883. Elle marque
un progrès considérable dans tous les domaines
de l'économie politique et sociale. Elle est une
page magnifique dans l'histoire de la civilisa-
tion de notre pays. Mais elle contient en même
temps une sérieuse exhortation à de nouveaux
travaux , à de nouveaux efforts , à de nouveaux
sacrifices.

Pas de halte! car l'immobilité c'est le recul.
Marchons avec entrain, avec résolution , dans
la voie du progrès vers des sommets plus éle-
vés encore. En avanti En avanti

M. Deueher termine en poussant un hoch
en l'honneur de Genève.

Après ce discours , chaleureusement ap-
plaudi , M. Ador , président du Conseil d'E-
tat , s'approche de M. Deueher et lui remet,
au nom de la population , les titres de la
naturalisation d'honneur qui lui a été dé-
cernée pour les services rendus.

Par d'enthousiastes applaudissements ,
l'immense multitude s'associe à ce témoi-
gnage de reconnaissance ; les musiques
Jouent le Cantique suisse. Ensuite M.
Chauffât , président da Grand Conseil ,
prend à son tour la parole , au nom de
l'assemblée législative.

M Chauffât constate le sentiment de mé-
lancolie que fait naitre la venue de cette
dernière journée de l'Exposition , mais, en
même temps , la légitime et joyeuse fierté
avec laquelle le peuple de Genève tout en-
tier salue ce jour où, après ses vingt quatre
frères aînés , le Benjamin de la famille hel-
vétique « vient apporter à la patrie suisse
son témoignage d'attachement et de fidélité
inébranlables ».

M. Chauffât se fait l'interprète de la re-
connaissance du peuple genevois pour le
concours que les hautes autorités fédérales
et le peuple suisse tout entier lui ont prêté
et qui lui ont permis de mener à bien la
tâche que la Suisse lui avait confiée. Une
bonne part de cette reconnaissance va à M.
Deueher et, faisant allusion à la place qui
vient d'être faite à ce magistrat dans la fa-
mille genevoise : « Cher et vénéré conci-
toyen , lui dit M. Chauffât , soyez le bien-
venu. »

Dans les belles journées cantonales qui
ont terminé l'Exposition , beaucoup d'élo
ges, trop d'éloges peut-être ont étô décer-
nés à Genève. Il ne faut , dit M. Chauffât ,
ni s'en enorgueillir , ni se reposer sur les

Que de plaies prétendues inguérissables il a
fermées avec tant d'art qu 'on en chercherait
vainement la trace I Et cependant il est des
cœurs rebelles à son influence , il est des âmes
qui jamais ne souffriront qu 'il jette sur le
douloureux passé le voile commode de l'oubli.

L'âme de Jean était de celles-là. Deux-années
s'étaient écoulées depuis le renversement de
ses plus chères espérances, sans rien enlever à
l'àpreté de ses regrets , à la fidélité de son sou-
venir. Dooile à la recommandation de Paul
Organd , il s'était mis au travail avec acharne-
ment et le succès avait récompensé ses efforts.
Son talent se fortifiait , chacune de ses œuvres
grandissait sa jeune renommée. Il connaissait
le triomphe , mais non l'ivresse du triomphe.
Que lui importaient les articles louangeurs des
journaux , puisque celle dont ils eussent fait
battre le cœur n'était pas là pour les lire avec
lui ! A quoi lui servirait sa gloire future , s'il
ne pouvait en faire une couronne à la blonde
chevelure d'Isabelle ?1l travaillait néanmoins ,
car il attendait un miracle de la Providence
et il ne voulait pas se lasser de l'attendre.

Il ne tenait qu'à lui de se créer des relations
brillantes et agréables. Le monde, qui goûtait
fort ses ouvrages, s était énamouré de sa per-
sonne. N'était-il pas charmant , ce jeune poète î
n'avait-il pas reçu tous les dons en partage :
grand nom, fière mine, belle intelligence, cour-
toisie chevaleresque ? sans parler de la fortune
qui ne pouvait manquer de venir. Il eût été
parfait s'il se fût montré moins sauvage.
C'était son unique défaut , mais , grand Dieu ! à
quel excès il le poussait .! qu 'ii paraissait jaloux
de son indépendance I

Il faisait à Paris des séjours assez fréquents.

succès obtenus. Il faut au contraire — nous
inspirant de la devise inscrite au fronton
de l'Exposition — continuer les efforts,
grâce auxquels il nous est permis d'éprou-
ver aujourd'hui quelque fierté en contem-
plant les résultats obtenus par treize ani
de travail.

Que le pays puise dans les leçons de l'Ex-
position une nouvelle provision de courage I
Qu'il n'oublie jamais ce qui a pu être réa-
lisé par le concours de toutes les bonnet
volontés I

En saluant avec joie , dit M. Chauffât , le suc-
cès de l'Exposition de 1896, formons des vœux
pour que ses résultats soient réconds et heureux
pour notre chère patrie et que les bonnes vo-
lontés qui se sont manifestées dans toutes les
partie s de la Suisse créent un courant toujours
plus puissant d'affection , d'union et de paix
entre les cantons confédérés. Que l'Exposition
nationale de Oenève contribue à la prospérité,
à la gloire, à la force de la patrie suisse.

Chers concitoyens !
Dans cette émouvante journée , laissons mon-

ter ces vœux reconnaissants au Dieu fort qui
garde et bénit la patrie et répétons tous d'un
seul cœur et d'une même voix :

« Vive la Confédération suisse ! »
Après ces discours l'assistance s'est dis-

séminée, pour organiser le dîner qui a été
pris dans tous les établissements de l'Expo-
sition ; on avait bien annoncé un pique-
nique sur les pelouses , mais comment man-
ger sur l'herbe mouillée ; sous les galerie8
même, les amateurs n'étaient pas très non1"
breux, seulement quelques partisans tena-
ces da repas en plein air , parmi le.qael»
on remarquait les membres de la société
des épiciers en détail , qui ont dû faire un
bon repas , bien arrosé surtout , à en juger
par les apprêts.

Le banquet officiel a eu lieu au Bâtiment
Electoral où on comptait au moins quinze
cents convives. A remarquer que malgré
les difficultés résultant du nombre , le ser-
vice a été bien fait, grâce aux mesures prî-
tes par la commission du banquet.

TOAST DE M. -LACHE-VAL'
M. Laehenal , président de la Confédéra-

tion , a pris le premier la parole. Son arri-
vée à la tribune a été accueillie par de vives
acclamations. M. Laehenal a dit qu'il n'a
pa» préparé de discours , la vue de ce spec-
tacle inoubliable étant faite pour inspirer
tous ceux qui aiment leur pays.

En voyant défiler tous ces citoyens célébrant
l'œuvre commune , n 'y a-t-il pas là , dit-il , de
quoi faire battre le cœurî Ce beau spectacle
n 'est pas la fôte des autorités ni de ceux qui
ont mené à bon port l'exposition nationale ,
c'est surtout la f ête du peuple de Genève. C'est
à ce peuple que nous voulons porter notre
toast, que nous nous présentons remplis de
reconnaissance et d'amour. Vous avez entendu
remercier ceux qui ont diri gé cette œuvr?»
m ais je veux leur dire encore qu 'ils ont véri-
tablement bien mérité de la patrie (applaudis-
sements). Je veux remercier la commis81011
nationale , à la tête de laquelle est notre con-
citoyen , !M. le conseiller fédéral Deueher, et
le comité central que dirige avec tant d'écla1
notre concitoyen , M. Théodore Turettini.

Permettez-moi aussi de tirer la leçon qui 8e
dégage de cette grande manifestation. Nous
avons donné au pays la preuve de ce aue peu-
vent le travail et l'activité de la Suisse, laquelle
peut se présenter avec le sentiment de sa va-
leur sur des terrains plus vastes, et ne pa8
craindre les rivalités et les nobles émulations-

De ces émotions , de ces franches paroles
sntendues pendant ces jours de fête , ne ressor-
tira-t-il pas pour la Suisse et pour Genève un
peu plus de concorde et d'union , de rappro-
chement des intelli gences et des cœurs ? Dfl*
main vous allez rentrer dans l'arène politique
et cette salle va entendre la parole des parti8'Que chacun garde son opinion ; mais cependant
Su 'au dessus de ces luttes inspirées par l'amour

u bien et du progrès plane une image û'ho- V-
monie , de concorde et d'union. Rappelons-

mais courts. Alors il parcourait les allées du
Bois sur son fougueux Brise-Tout , choisissant
pour ses promenades les heures matin ;"138 ou
la fashion n'a pas enoore rompu les liens du
sommeil. Toujours la sauvagerie I Puis il dis-
paraissait un beau jour. Où était-il ? Voilà ce
que personne n'aurait su dire.

La rumeur générale assurait , il est vrai, que
le baron de Fleurian ne quittait pas la France
et visitait en touriste tantôt l'une , tantôt l'au-
tre de ses provinces. Sa seule fantaisie lui
servait de guide , il ne témoignait aucune pré-férence et le site dans lequel il s'était ai rêténe le revoyait plus. Les rives fleuries de laLoire et les bords du Rhône , les pics neigeuï
des Alpes et les puys cle l'Auvergne, les landes
bretonnes , les plaines flamandes , les riants val-
lons de la Normandie , la farouche Camargue.
Nice au beau ciel et aux flots bleus , Lyon qu»
domine la colline de Marie , les cités manufac-
turières du Nord , les villes bruyantes du Midi,
il avait tout parcouru , tout examiné, tout
fouillé. Cette vie nomade avait pour lui des
charmes étranges.

Et de quelle façon originale il entendait les
voyages 1 A peine arrivé dans une ville, il 8e
faisait indiquer toutes les églises et tous les
oratoires publics et , au lieu de visiter les mo-
numents et de faire de longues stations dans
les musées, il consacrait la matinée à entendre
des messes, allant d'église en église, de
chapelle en chapelle. L'heure des messes
passée, il travaillait sans so déranger jus qu au
soir.

(A suivre.)



nous que ce qui nous flatte le plus c est qu on
nous dise que nous sommes de bons Suisses.
Nos confédérés viennent de nous le dire. Lais-
Bez-moi vous le répéter au nom de la Suisse
.Mière et du canton de Genève. Citoyens,
Jamais vous n'avez été plus en harmonie et en
communion de sentiments avec le reste de
"otre beau pays.

L orateur termine par un toast très ap-
P'audi à la patrie, et la fanfare des sapeurs-
Poapiers joue le Rufst du que toute l'as-
aeû.blée chante debout.

M. Turrettini, président du comité central ,
*JM. Richard , conseiller d'Etat , Privât ,
"avon et Ador ont ensuite pris successive-
ment la parole.

Dans l'après midi, une foule que l'on
Peut évaluer à 50,000 personnes, envahit
'«« galeries et le» jardins de l'Exposition ,
0|i des concerts furent donnés par les dif-
rentes Sociétés genevoiaes.

Le soir a eu lieu au Hall central la céré-
monie de clôture. MM. Ador et Turrettini
? ont prononcé les discours suivants :

DISCOURS DE M. ADOR
Chers concitoyens J

L? voilà donc terminée celte grandiose Ex-
Position nationale, centre de notre intérêt, de
008 préoccupations et de notre activité pendant
«e beaux mois dont lo souvenir restera gravé
dab8 nos cœurs à tous , comme celui d'une des
Pages les plus heureuses de l'histoire de notre
Mrie.

Elle s'achève cette Exposition au milieu du
c°Dcours unanime de la population genevoise
Jutière. Des foules immenses, accourues de
Joutes les communes de notre canton , ont tenu
a honneur de protester bien haut , par l'impo-
sante manifestation de ce jour , que quand il
® agit de travailler pour la patrie, il n'y a à
Genève qu'un cœur et qu'une âme et que tous
168 enfants de Genève savent se tendre la main
Jt s'entr'aider dans une commune pensée pa-
nique.
.̂ 'Exposition nationale a prouvé , une fois de

P'Us> que c'est l'union qui fait la force ! Puisse
cette expérience porter des fruits bénis dans
'avenir ! Que la concorde, la paix et l'union
Soient toujours davantage une vérité parmi
Qous ! Les partis politiques s'honorent en se
groupant et s'unissant à l'appel de la voix dela patrie.^ Genève avait accepté une lourde et
grande tâche. Il fallait pour l'accomplir le
concours de toutes les bonnes volontés et c'est
Parce que, du premier au dernier jour , chacun
a apporté sa petite pierre à l'édifice , que nous
avons pu répondre dignement à la confiance
de nos confédérés.

Vne deuxième et non moins éclatante dé-
monstration qui découle de l'Exposition , c'est
Que le travail élève, fortifie , enrichit et enno-
blit une nation.
"Honneur donc au travail du peuple suisse.'Mais voici , la vie ordinaire et normale va

•ei-ïendre son train journalier avec ses diffi-
cultés et ses soucis. Puissions-nous ne jamais
oublier que le travail est la princi pale source
au bonheur! Mettons-nous donc à l'œuvre de
chaque jour avec courage et nersévérance.
Puisant dans le grand enseignement qui vient
°e nous être donné ceite leçon; à savoir que
°ous avons encors beaucoup à apprendre et à
tt°us perfectionner dans tous les domaines.

Plus que jamais notre devise doit être : « En
?vant dans la voie du progrès! • En haut vers le
?l<m , vers le beau , vers l'idéal , vers l'amélio-
a|ion constante des conditions économiques et

s°cialesl »
Et maintenant, chers concitoyens , en clôtu-

*ant cette Exposition , nous nous sentons
Pressés de remercier du fond du cœur, encore
Une ibis, tous ceux qui ont contribué à assurer
le succès de cette grande œuvre.

Fidèle interprète des sentiments .du peuple
genevois , j'adresse ses remerciements aux
hautes autorités fédérales et oantonales, aux
exposants de toutes les parties de la Suisse,
aux autorités communales, aux sociétés, cor-
porations et associations de tous genres, aux
Citoyens dévoués qui , dans tous les groupes ,
h ont ménagé ni leur temps, ni leurs peines ,
Jjonnant à l'Exposition un concours infiniment
P'Us précieux encore que des subventions, le
concours de leur intelligence , de leur savoir,
j aire et de leur désintéressement, aux mem-
bres des divers jurys qui ont accompli leur
délicate mission avec un zèle, une compôtance
et une impartialité au-dessus de tout éloge.

~es remerciements, citoyens, nous les adres-
sons surtout au Comité con trai de l'Exposition ,
* cette brillante cohorte d'hommes de cœur ,
d'intelligence ct de dévouement. .

Nous les avons vus à l'œuvre , direction ,
secrétariat , services généraux, employés de
tout rang et de tout grade, depuis le plus
humble et le plus modeste jusqu 'au plus en
vue, tous, entraînés et stimulés par l'infati-
gable énergie de l'éminent citoyen placé à lour
tète, dont les capacités, les.forces et le dévoue-
ment semblent se multiplier et se développer
eu proportion même des responsabilités qu'il
assume et des services qu 'il rend à la patrie.

Unissez-vous à moi, chers concitoyens, pour
Pousser , dans un sentiment de profonde recon-
naissance, -un triple hourrah en l'honneur de
Jï- Turrettini , du Comité central, de la direc-
j'on et de tous les collaborateurs connus ou
'"connus de l'Exposition nationale Suisse.

Qu'ils vivent ! Hourrah !
blsCOVRS DE M. TURETTJHVI

PRÉSIDENT DU COMITÉ CENTRAL
Chers concitoyens, chers confédérés I

, C'est dans un hymne de reconnaissance que
Jjoit se clôturer cette fête du travail qui a
feinué notre population depuis tant de mois
Jusque dans ses fibres les plus profondes !

Reconnaissance pour le peuple suisse qui a
*éPondu à l'appel de Genève, non seulement
P?r le nombre de ses exposants, mais encore
Plus par l'affluence de ces populations entières

venant contempler l'œuvre grandiose du tra-
vail national.

Reconnaissance pour le peuple de Genève en
particulier , qui ne nous a ménagé ni sa sym-
pathie , ni son argent, ni son concours avant
et pendant l'Exposition.

Reconnaissance pour les hautes autorités
fédérales qui nous ont soutenus et nous ont
grandement facilité notre tâche : pour les au-
torités cantonales qui ont su montrer ane
touchante confraternité ; pour le personnel
dévoué qui ayant été à la tâche doit être aussi
à l'honneur; pour tous ceux , enfln , qui de près
ou de loin , ont participé à l'œuvre commune.

Et en mon nom personnel , reconnaissance
pour mes collègues du comité central , qui de
toutes façons ont soutenu leur président, l'ont
éclairé dé* leur expérience et de leur savoir ; à
notre vaillant directeur M. Cartier ; à notre
énergique secrétaire général M. Paul Pictet.

A tous , merci, merci encore.
Mais, c'est aussi dans un hymne d'espérance

que nous venons dire à ce moment suprême
l'Exposition nationale suisse de 1896 à Genève
a vécu.

Espérance que la revue brillante qui vient
d'être passée des puissances intellectuelles, in-
dustrielles , artistiques, agricoles de notre
Suisse bien aimée sera le point de départ d'un
nouvel élan de toutes ses forces vives pour de
nouveaux succès.

Espérance que le souffle de concorde qui a si
puissamment tempéré nos mœurs genevoises,
qui a permis de nous mieux connaître et de
nous mieux apprécier continuera à se faire
sentir pendant longtemps encore.

Espérance que l'accord de Genève avec ses
vingt et un cantons frères, si touchant dans sa
simplicité, qui s'est manifesté dans ces belles
journées cantonales , que cet accord ira se for-
tifiant , se développant pour lo bien de la patrie.

Espérance que notre belle patrie , la libre
Suisse, sera toujours plus forte au dehors plus
prospère et plus unie au dedans, par l'énergie,
la dignité , le courage de ses enfants.

Esp érance que les paroles de celui dont le
nom est gravé au fronton de nos armoiries
genevoises « Gloire à Dieu, paix sur Ja terre
et bienveillance enlre les hommes > soient et
restent à toujours notre devise.

Que l'Exposition de Genève porte ses fruits
à jamais pour le bien de la patrie.

Vive Genève ! Vive la Confédération.
Une brillante fete vénitienne termine la

« journée genevoise ».
Pendant cette fête , la population a fail

à plusieurs reprises de chaudes ovations â
MM. Laehenal , Deueher , Turrettini et Ador.

CONFÉDÉRATION
Chronique des élections nationales

Les candidatures sont maintenant arrê-
tées dans preique tous le» arrondissements
misses.

Après les derniers arrangements inter
venus dans le XXIe arrondissement , les
quels assurent l'élection d'un candidat con
çervateur catholique, l'intérêt des opéra-
tions de dimanche prochain se porte sur
d'autres cantons.

La lutte sera chaude au Nidwald. Une
proclamation signée de 120 notables con-
servateurs vient d'être lancée en faveur de
la candidature de M. Niederberger , tréso-
rier cantonal. Parmi les signataires se
trouvent 50 citoyens qui ont appuyé le
mouvement de la réduction des prêta hy-
pothécaires au 4 %. Ce fait a sa significa-
tion , attendu que les libéraux ont pris
pour plateforme électorale les question?
économiques qui ont si profondément di-
visé les populations du Nidwald.

On a maintenant bon espoir que le can-
didat conservateur sera élu.

La situation s'est aussi éclaircie dans le
Jura. Devant la ferme résolution des con-
servateur» jurassien» , qui ont décidé de
lutter dans le XI" arrondissement , les radi
caux ont renoncé à y présenter un candi-
dat. Ils se bornent à fermer la porte aux
conservateurs dans le Xe arrondissement.

Les candidats conservateurs du XIe se-
ront : M. Folletête, conseiller |national sor-
tant , et M. Daucourt , préfet de Porrentruy.

Dans le Xe les radicaux maintiennent les
représentants actuels MM. Gobât , Ross-al et
Stockmar. Ils espèrent que ce dernier ac
ceptera sa candidature en présence du vote
unanime de l'assemblée des délégués. Si
M. Stockmar persistait dans son refu», une
Bcia .ion éclaterait dans le camp radical.

Très intéressante la situation à Zurich.
Les libéraux se «ont enfin décidés à porter
officiellement M. le colonel WU le. Dans ce
but , ils mettent de côté M. Scbasppi. Leurs
candidats seront donc MM. Cramer-Frey,
Meister , Pestalozzi et Wille. Ils admettent,
en outre, dan» leur liste M. Vogelsanger,
représentant -socialiste, et M. Ip Dr Amsler
porté par les démocrates.

À Soleure, les radicaux ont définitive
ment concédé un aiège aux conaervatôurs-
catholiques. Le candidat choisi par cea
derniers est M. Glntz , de Hœgendorf.

Le remplaçant désigné dans l'arrondisse
ment vaudois du nord , en remplacement de
M. Vi querat , est M. Lecoultre, syndic d'A
venches. u appartient au parti libéral-con-
lervateur.

La lutte sera très vive à Berne. On pré
voit que M. le D' Sourbeck sera élu contre
M. Wyss, tandis que M. Waltenwyl ne pa-
rait pas avoir à redouter l'assaut du candi-
dat radical Biirgi.

FRIBOURG
Encore la question confession-

nelle. — Le Murtenbieter se plait à re-
produire in extenso l'article des Basler-
Nachrichten que nous avons signalé à l'in-
dignation de nos lecteurs. Cet article ne
parle pas, cette fois-ci, comme on l'a vu ,
de l'exclusivisme gouvernemental au point
de vue politique. C'est une corde uiée. On
pince maintenant la corde confessionnelle.
Le Murtenbieter, inspiré par un ministre
de la paix étranger au canton , croit le mo
ment venu d'exciter à nouveau les passion-
confessionnelles , moyen dont les francs-
maçons savent ai bien ae servir.

D'après cette feuille , il y aurait près de
20,000 protestants habitant notre canton,
et ces concitoyens seraient, à l'exception
d'un juge au Tribunal cantonal , complète-
ment exclus de toutes fonctions publiques.

Voyons, une fois de plus près , où en sont
les allégués du savant correspondant dea
Basler-Nachrichten et du Murtenbieter.

Le canton de Fribourg e»t composé de
sept districts.

A l'exception d'une partie du district du
Lac, aucun de cea sept districts ne compte
de communes protestantes. La plupart des
habi tanta protestants se trouvent disséminés
dans los différentes communes catholiques
et ne se plaignent pas de leur situation.

Seul, dans le district du Lac, le principal
champ d'action de quelques agitateurs
étrangers, on trouve que ie* fonctions pu-
bliques ne sont pas assez concentrées entre
les mains de ceux qui se disent patriotes ,
et qui ont oublié le commandement de la
Charité. Co district , objet perpétuel de lut-
tes politiques , se compose de vingt et une
communes catholiques et de vingt-deux
communes protestantes.

Or, voici comment les fonctions publique»
dans co district sont répartie» :

Catbol. Proies!
1 préfet • • • • • • • •  1
1 lieutenant de préfet. . . .  i
1 président du Tribunal. . . l
4 juges au Tribunal . . . .  2 2
1 receveur d'Etat 1
1 contrôleur des hypothèques. 1
1 préposé aux poursuitos . . 1
1 préposé aux faillites . ..  1
1 contrôleur des routes . . .  1
1 greffier du Tribunal . . .  1
1 secrétaire de Préfecture . . 1
5 juges de paix 2 3
5 greffiers de paix 2 3
10 assesseurs 4 6
10 officier» «le l'état civil . . . 5 5
7 chef» de section 3 4
1 garde-chasse 1
7 gardes-pêche 4 3
1 facteur de $el 1
1 agent de la Banque do l'Etat. 1

Nous pourriona ajouter que le comman-
dant d'arrondissement , un juge au Tribu-
nal cantonal , l'intendant cantonal des bâti-
ments et d'autres fonctionnaires de l'ad-
ministration cantonale ont également été
choisis parmi la population protestante.

Encore une foia , qu'on nous montre un
canton protestant où les fonctions sont ré-
parties aussi équitablement au point de
Vue confessionnel.

Les Basler Nachrichten notamment ne
devraient pas parler de corde dans la mai-
son d'un pendu.

Ajoutons que le Murtenbieter renchérit
sur les vilenies dei Basler-Nachrichten en
disant que , depuia la fondation de l'Univer-
sité, le district du Lac a été négligé I Or, le
Grand Conseil a décrété une subvention de
600,000 frauc» (nous disons six cent mille
franc») pour le chemin de fer Fribourg-
Morat. De plus, l'Etat de Fribourg a pro-
cédé à la reconstruction du port de Morat,
devenu inutilisable à la suite de cette fa-
meuse correction des eaux du Jura qui a
bouleversé le régime de noa lacs, grâce au
fait que lea cantons de Berne et de Solaura
ne remplissent pas les obligations de la
convention intercan.ona.e. Cette recons-
truction a nécessité uae dépense de plua de
50,000 francs.

Dans l'échelle des dépenses faites ou déjà
décrétée» par l'Etat en faveur des divers
districts, le district du Lac vient en tête,
avec le district de la Gruyère, tandis que
le district de la Veveyse, l' un des plus con-
servateurs du canton , est au dernier rang.

Et voilà comment on écrit l'histoire au
Murtenbieter et aux Basler-Nachrichten.

N. 7B. — On a pu voir, dans le tableau ci-
dessus, que nous avons commis une petite
confusion , l'autre jour , en classant lo secré-
taire de la Préfecture du Lac parmi les fonc-
tionnaires protestants. Ce fonctionnaireprofesse
la religion catholique. Par contre, nous avions
omis d'autres fonctionnaires prolestants dans
notre nomenclature.

Conseil d'Etat Séance du 17 octo-
bre 1896. — Le Conseil autorise M. Bra-
cher, Paui, de Raegsau , canton de Berne,
domicilié à Laupen , porteur d'un diplôme
fédéral de vétérinaire délivré par la com-
mission .d'exauioiis siégeant à Berne , le
25 avril 1-894 , à pratiquer sa profession
dans le canton de Fribonrg.

— Il nomme :
M. Demierre, Henri , rév. curé à Rueyres-

les-Prén , membre délégué de l'Etat dan» la
commission d'école de Rueyres-les Prés.

M. Gockel , Albert , docteur en philosophie,
assistant à la chaire do physique.

M. Jean de Roszkowiki , d octeur en phi-
losophie, assistant, des cours des manipula-
tions physiques.

M. Constantin de Laremba-Tymieniecki,
assistant à la chaire do chimie générale de
la Faculté des sciences.

M»0 Barbey, Marie , au Saulgy, institu-
trice à la nouvelle école des filles de ,Vuis-
ternanfl-devant Romont ;

M"0 Duuand , Marie , à Vaulruz , institu-
trice à l'école des filles d'Aumont.

M"° Menoud , Marguerite, institutrice à
l'école des filles de La-Joux,

M. Equey, Etienne, aux Sciernea, insti-
tuteur à l'école des garçons de Porsel.

M. Gendre , Ernest , à Billens , instituteur
à l'école des garçons de la ville de Fribourg ;

M. Zollet , Meinrad , à Schmitten, insti-
tuteur à l'école des garçons de Schmitten ;

M. Dénervaud, Paul , à Morat , substitut
du préposé au registre du commerce pour
l'arrondissement du Lac.

Les assemblées conservatrices» —
Les conservateurs du XXIe arrondissement
ont tenu , ces derniers jours , cinq assem-
blées, dont une au cercle catholique de
Fribourg, et les autres à Cousset , St-Aubin
Cressier, Belfaux. Partout beaucoup d'en-
train. Les délégués ont manifesté leur
confiance dan3 les opérations du comité
électoral, tout en marquant leur préférence
pour la lutte. Il a été décidé qu 'on porterait ,
en tout cas, un candidat conservateur-
catholique dont la désignation a été laissée
aux soins du comité, M. Python ayant re-
fîné nettement la candidature qui iui était
offerte par l'unanimité des délégués.

Le choix du représentant du Lac a été
abandonné à l'opposition, qui , de son côté,
a décidé de ne pas combattre le candidat
conservateur. L'assemblée radicale d'Aven-
ches n'a désigné, en conséquence, qu'un seul
candidat dans la personne de M. Dinichert.

Il n'y a donc pas de lutte dans le XXIe ar-
rondissement.

Assemblée â Bulle.— Jeudi prochain ,
22 octobre, à 1 heure de l'après-midi , une
assemblée aura lieu à la salle du Tribunal,
à Bulle , en vue d'arrêter le choix des can-
didats au Conseil national pour le XXI IIe ar-
rondissement ; les électeurs conservateurs
du district de ia Gruyère sont priés d'y as-
sister. A cette occasion , M. le conseiller
national Théraulaz exposera les questions
fédérales à l'ordre du jour , spécialement
celle de la Banque d'Etat.

Cono&rt. — Lea soirées de mnnque de
chambre, inaugurées l'année dernière par
quel ques artistes fribourgeois , ontété réou-
vertes, hier soir, pour la saison d'hiver
1896 97, par une première séance qui a eu
plein succès. Ce n 'est que rendre justice a
Messieurs les artistes de constater à quel
degré de perfection ils sont arrivés et avec
quel art le» chefe-d'œu^re de Haydn, Bee-
thoven ct Mozart ont été donnés. Nous
serions certainement embarrassé de donner,
au point de vue de l' exécution , la préférence
à l'un d'eux , tant les exécutants out su faire
ressortir le caractère original de la musique
de chacun.

Ajoutons quo la grande salle du Collège
qui , soit dit en passant, a été presque
comble , se prête bien à cette sorte de
concerts.

Nos remerciements aux vaillants artistes
et nos félicitations pour le succès bien mé-
rité . Ch. H.

Observatoire météorologique do Fribourg
TaEttMOMB I-KK (Centigrade)

Octobre] 13| 14] I5| I6| 17| 18| 19j Octobre
7 h.' uia.tr> 4 4: 5 2| 5, 4 5 7h._oa.it_
! h. soir 9j 9, 9 7 7i 9 10j 1 h aoir
7 h aoir I 9 , 7| 5 8| 6i 6| j ? h. aobr

Temps probable : Mauvais , froid.
M. SOUSSENS. rédacteur.

La famille Genoud , au Petit-Rome,
a la douleur de faire part à ses amis
et connaissances de la perte cruelle
qu'elle vient d'éprouver dans la per-
sonne de

Mademoiselle Marie GENOUD
de Châtel-Saint-Denis

leur sœur et tante, décédé à l'âge de
72 ans, munie des secours de la re-
ligion.

L'en.Heyelisaement aura lieu à
Saint-Nicolas, le 20 octobre, à 8 h. dû
matin.

Départ : Porte de Morat.

Jfc. ï. ï>.



SERRURERIE
Le soussigné avise l'honorable

public qu'il vient de s'établir comme
serrurier
au quartier Beauregard
Il se chargera de tous les travaux

concernant son état et s'elforcera de
satisfaire son honorable clientèle
par un travail prompt et soigné et
a des prix modérés. 2029-1242

!!-_ -___«  Zurkinden,
serrurier , à Beauregard.

Villa Rose.

QK &SSMUIM
une bonne cuisinière.

S'adresser sous chiffres H3366F,
à l'agence de publicité Haasenstein
et Vogler , Fribourg. 2025

VENTE JURIDIQUE
L'oîlice des poursuites de la Sa-

rine fera vendre, le 22 oclobre 1896,
dès les 2 heures de l'après-midi, à
son bureau, une Obligation hypo-
thécaire du capital de 2,500 f r .

Fribourg, le 16 octobre 1896. 2027
Office de poursuite

de l'arrondissement de la Sarine.

UNE DAME
parlant les deux langues , pouvant
disposer de son temps, cherche un
service d'aide sommelière, pour les
samedis , dimanches et jours de
foires , etc.

S'adresser, sous chiffres H3272F, à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler , Fribourg. 2024

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursuites de la Sarine

fera vendre, leS2 octobre 1896,
dès 2 heures de l'après-midi, au
pilier public du Petit-Marl y, 3 va-
ches rouges et blanches et 2 vaches
noires et blanches. H3377F 2028

Fribourg. le 17 octobre 1896.
Oi'iice de poursuite

de l'arrondissement de la Sarine.

a Genève, pour cause de circonstan-
ces de famille, pour de suito, à une
personne active (de préférence à un
allemand), un bon
Café-Brasserie et Restaurant

avec droit de loger, composé de
13 à 14 chambres, meublées â neuf.

Reprise des marchandises pour
environ 3,000 francs.

Adresser les offres, sous chiffres
H3379F, à l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler , Fribourg. 2031

Dn.nîrtr. i __ .  \Tn_ ninnoiDiiiù uu ïaittiù
U. de Riedmatten , Sion

5 kilos franco fr., 4 50. 1841
RAISINS DU VALAIS

Caisses de 5 kilos franco, fr. 4 50
chez F. de Sépibus, Sion.
Téléphone 1842 Télép hone

A T31TDRS
une bonne paire de chevaux bais de
1 m. 60, très sages, ne craignant ni
chemins de fer, ni tramways.

S'adresser à M. F. de Ci'ousaai,
Roussillon sur Rolle. 2016

Chien d'arrêt
à vendre, pur sang, bon pour le
rapport quête et arrêt. S'adresser,
pour renseignements, à M. Pierre
Sandoz, ebasseur, à Cressier (près
Neuchâtel). H3294F 1969

(Bl I |f AN Location. — échange.
r i AN IIX Vente - ~ Aeoordage.
¦ ailll V M Magasin de musique et

instrum. en tous genres
OTTO KIRCHHOFF
114, rue de Lausanne, à -Trïbourg

$&

Mélanges spéciaux de thé noir à
très bon marché, à fr. 2.50, 3, 4, 5.
Tip-Top Ceylan à fr. 3 les 500 gr.
net. Cl».*. Guidi-Riciiavd, I?ri-
bourc;. 2026

Agendas de bureau
1 jour par page . . . Fr. 3 50
% . » » » . . . »  2 —
3 » »> » . . . »  1 50
4 - »  » » . . .. » 90
En vente à l'Imprimerie catholique

A CLARENS
L'on vendrait la belle propriété

de Belle-Rive (vulg. les Mouettes).
Maison, quai , jardin de 120 perches
entre roule et lac. Arrêt du train,
débarcadère rue princ. Vue splen-
dide (inaltérable) Occasion excep-
tionnelle ; prix : 55, OOO fr.

S'adresser : Etude de M. Clerc,
not. Montreux. H3276F 1058

Comptabilité commerciale
par A. Renaud, Chaux-de-Fonds
344 pages, relié, à 2 fr. 50 l'exem
plaire. H17G

Solution ds M-phosphato ds ohatLX
des

FRÈRES MARISTES
de St-Paul-Trois-Chdteaux

(OROME.
Cette so-ûtton est employée a-?ec s-ae-

côs pour combattre les Scrofules , la
Débilité générale, le Ramolissement et la
Carie des os, les Bronchites chroniques ,les Catarrhfs invétérés, la Phtisie tuber-
culeuse â toutes les périodes, surtoutaux i» et î«« degrés , où elle a une ac-
tion décisive. Elle est recomman-
dée aux enfants faibles, aoxpersonnes débiles et aux conva.
lewnHiH. iule exciio i ..nm'__ . ct
faci l i te  la digestion. —30 ANS
DE SUCCÈS.

5 fr. le litre ; 3 fr. le y» litre. — Exi-
ger les signatures : L. Arsac & F"Chrysogone.— Notice franco. Dépôt
dans les pharmacies. — Dépôt gênera}
pour la Suisse, chez J. B0U8Sl.lt ,
t.enève, 108, rue du Rhônt, Genève.

Vente au dfctail dans les pharma-
cies : Alfred Pittet ; Boéchat et Bourg-
knecht; Schmld-Muller; Thurlor et
Kœhler , .1 Friboarg ; Gustave Comte.;i Romont ; Gavin , a Bulle ; Por-
celet , à Estavayer ; E. Jambe , à
Châtel-Saint-Denis.

LA DISTILLERIE DE ROSE
acheté «tes pommes de terre au
prix de 5 f r. les IOO kilos ren-
dus à la Distillerie et livrables
d'ici à fin novembre*

LE GÉRANT.
¦«-.-y .-g. w_. w. w. W_. _T.W

_. vr_.w_.w_, w_. w_.w~w_w_ w.w_w_w_.w__r

r'

__-_- " _\' ** «"»- ««M-»-* ¦»__.¦-JÊL-A-A-M." »'*'*'* ¦*¦*•*";

Briquettes de Lignite i
MEILLEURE MARQUE SANS PAREILLE \

«UlÉ 'MARQUE |@Hi,
lMfli1_H^n £B8________i___________l_M____________i K :~ ~-_-: ___ WÊBàW_ Wr h

Jl ExtrCme production de chaleur absolument sans odeur, ne 5A laissant ni résidus, ni suie, se distinguant par leur dureté. )
?j La marque Gruhl est recommandée particulièrement à «
A Messieurs les revendeurs. *
J S'adresser à. l'agence générale pour la Snisse t
3 Rodolf Schnorf,
A 1986 charbons en gros , Zurich. ¦
à I»l- _̂.y_.̂ _,w-_.̂ -.w--.Tr«^»w.y ŵ.v>ir.w->-w,«,y«-y>,w«w«w.w,wJ
^-A-__.»J|»M"---'--.,A»-%»---»---w--L,A,--trJl,A"**--.*Jl,**Jl*A»J_.

Messieurs WECK & ESI
BANQUIERS

fermeront leurs bureaux le mercredi
£1 octobre, pour service de propreté.

>^^>K>^^>^>!<̂ >î<^<^>K>^>;<^>ic>î<>î<̂ ^^>î<)K^
m VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

FRIBOUBcG

Almanach catholique de la Suisse française . 30 cent.
» du Laboureur 515 "
» de l'Atelier . . 25 »
» du Soldat 25 »
» pittoresque 50 »
» mignon . . . . " . • •  10 »
» des Familles chrétiennes 50 »
» de la Santé . . . . : . . . . . .  50 »
» de l'Ouvrier 50 »
» des Chaumières . . . . . . . . .  50 »

Petit almanach de la Propagation do la Foi . 20 »

Calendrier de l'Abandon Fr. 1 —
Calendrier national , vul'S photographiques

de la Suisse. . . . . . .. . . . . . . .  » 1 90

^̂ >!eî(̂ ):e!<)i<̂ )!e:ofe:o:e!<>:(>:e!̂ >:e!()î()!<)!ac
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

^ Grand choix de Livres de Prières 42?

I A LA BELLE JARDINIÈRE
RuedeLausanne J. WEILLER 86, Fribourg

/ / •
•# # *$ *

_$* -#" <£
Assortiments très considérables et variés, des plus modestes aux

I plus riches. Rayons au grand complet en costumes, Robes de chambre,
Coins de feu, Pardessus forme militaire et autres, Flotteurs et pèlerines.

i Grands coupons pour réparations. _8i3

| M^ISOIST DE GOTVFI^TSfCBI
ffl i n " "v . __ mm_ m_____ M_____ mf____ t____ i__ ww_ w___ n________ W___ M_ \_ ^

ENCHERES PUBLIQUES
En accomplissement d'un désir exprimé par M»« Henriette :ZIIigg-

Dumas, dans son testament olographe du 23 mai 1889, publié le 18 sep-
tembre 1896, l'exécuteur testamentaire soussigné exposera en vente, pa£
enchères publiques, qui auront lieu dans une chambre particulière ae
l'IIÙtel du bateau, à Morat, le mercredi 11 novembre
prochain, dès 2 heures de l'après-midi, l'immeuble ci-apres désigne,
dont le produit est destiné à ôtre versé à l'Orphelinat dn district au
Lac, savoir ;

COMMUNE DE MORAT
Cad. Art. 246. Maison d'habitation de 15 perches 60 pieds.

» » 247. Cour de 1 perche 70 pieds.
» » 248. Lessiverie de 7 perches 20 pieds.
» » 249. Cour de 4 perches 80 pieds.
» » 250. Jardin de 11 perches 70 pieds.

Gette maison, spacieuse, en bon état ot bien éclairée, est située Place
du Port, à quelques pas de l'embarcation des bateaux à vapeur et oûW
une belle vue sur le lac, le mont du Vuilly et le Jura ; elle comprend :
2 grands magasins au rez-de-chaussée, un premier étage composé de
4 chambres et d'une cuisine, un second étage composé de même, eau à
chaque étage ; derrière la maison se trouvent : cave, lessiverie, réduit,
jardin. — Conditions de vente favorables.

Morat, le 29 septembre 1896.
H3196F 1910 L'exécuteur testamentaire :

Henri DERRON, notaire.

I — : 

Le véritable Café de Figues
des fabriques les pins renommées de

André HOFER, Salzbourg et Freilassing
améliore tout caf é , est nutritif et lui donne un excellent goût et une belle couleur

En vente dans la plupart des magasins 1744
§̂ » Se méfier des contrefaçons "̂ BRf

Vv° L. BESSON AU CRIBLET, FRIBOUR G
Ancienne maison Frey

Bois de foyard et de sapin
en stère et coupé à la machine électrique
Houilles de flamme et de forge (qualité exclusive)

Houille spéciale pour potager (lavée et criblée)
Authracites belges, français et anglais livrés sans poussière

Coke de mine de la Ruhr et de la Sarré
Coke cassé de Bàle et de Mulhouse .

Charbon de bois pur foyard. — Tourbe malaxée
Prix très modérés. — Livraisons soignées

Escompte au comptant 1918 Téléphone

]VCA-TER,JXIT_É- DE GENÈVE
Ee cours des élèves sages-femmes ,'commenccra le lundi

a novembre. 1937 Dr A. H. Vaucher, prof.


